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Une journée avec le Covid 

Novembre 2020, nous revoilà confiné de nouveau. Le Covid-19 nous a ramené 
chez nous. Mais « nous avons appris du premier confinement ». Nous voilà donc 
mieux préparés à prendre part de nouveau au sacrifice national pour le bien 
commun, pour nous protéger les uns les autres.
Étudiants, nous sommes donc une nouvelle fois coincés chez nous. Chez nous 
et donc pour beaucoup loin de l’école, répartis dans les villes et les campagnes. 
Formidable opportunité à saisir que cette variété des regards sur cette nouvelle 
situation. Dans le cadre de notre séminaire « La ville en mouvement », nous 
nous échappons donc chacun notre tour quelques instants de nos murs pour 
s’évader dans les villes et villages figés dans le temps du confinement, le temps 
de la menace.

Prêt à éterniser les images d’un paysage fantôme semblable à celui du premier 
confinement. Et pourtant… route bouchée par la circulation, enfants jouant dans 
les parcs avec leurs parents à la sortie de l’école, promeneur… le silence de 
mars et avril laisse place au bruit des klaxonne et des moteurs. Confinement 
est-tu là ?

Incompréhension et questionnement sur ce confinement bien différent du pre-
mier, semble être le reflet des nombreux débats et doute que l’on observe autour 
de ces nouvelles règles.

Ce constat nous le retranscrivons ici à travers un reportage photo réalisé par les 
étudiants du séminaire LAVEM, dans les limites du périmètre de 1 km autour de 
nos foyers, à Toulouse, Bordeaux, en campagne…
Nous avons structuré notre reportage en fonction des deux thèmes que nous 
avons relevé comme majeur dans notre compréhension de ce nouveau confi-
nement : Une vie en deux temps, celui du travail et celui du loisir, ainsi que le 
confinement fonction du lieu, centre-ville, périphérie, campagne... 

Edito
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14h23,
Lundi 26 Octobre 2020, Quartier Saint Aubin, 31000 Toulouse, centre ville

(Re)Connaissez-vous notre Toulouse ? 
De nos appartements nous sommes les prisonniers,

Avec comme seul compagnon une tasse de café,
Vide sont alors nos terrasses et restaurants,

Seront-ils là, à la fin du confinement ?
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Tout est si calme tel une journée d’automne ordinaire. Les feuilles mortes 
sillonnent les rue, la température avoisine les 10°c. On préfère rester chez soit  
dans son lit ou sur son canapé, regarder une série sur Netflix. Or, la particularité 
cette année c’est qu’on entame le 2ème round d’une bataille contre un ennemi 
qui ne cesse de gagner du terrain. Je reste chez moi à faire comme en temps 
normal mais la je n’ai pas le choix ... y aura t il un 3ème round? Nul ne peut le 
savoir... une impression de déjà vu pas vous ?... je penses que tout le monde 
commence à s’adapter et à vivre sa vie avec une angoisse certe, mais beaucoup 

moins importante que celle de la 1ere vague

14h57,
Dimanche 25 Octobre 2020, Canal du midi, 31000 Toulous, centre ville
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16h55
Lundi 26 Octobre 2020, Jardin du Pech, 31100, centre ville

C’est l’heure du goûter, les enfants sortent du primaire et ils ont besoin de se 
détendre, on va peut-être leur supprimer la récré et ils veulent s’amuser. Les 
parents en profitent pour prendre l’air car les journées de télétravail sont assez 
longues. J’en profite pour prendre l’air car moi aussi j’ai passé une longue journée. 

Pendant que les hôpitaux se remplisse de plus en plus, les élèves sortent
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17h36,
Lundi 26 Octobre 2020, Métro Arènes, 31100, Toulouse, centre ville

On est au premier jour de la rentrée après l’annonce du re-confinement, et 
pendant que les hôpitaux sont de plus en plus remplis, les élèves sortent de 
l’école. On est à l’heure de pointe et les distanciations sociales ne sont pas 
respectées car les mesures mises en place ne le permettent pas. Sommes-nous 

vraiment confinés ? 
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18h11,
Lundi 26 Octobre 2020, 31100, Toulouse, centre ville

Ce moment historique si compliqué pour tout le monde nous montre l’importance 
de certaines activités essentielles dans une ville. En allant dans le quartier de 
saint-aubin à Toulouse, il est facile de constater que les seules personnes que 

nous trouvons font la queue devant l’une des
rares activités ouvertes dans le quartier et dans la ville entière. Il est donc évident 
que toutes nos dépenses en cette période sont exclusivement liées à des néces-

sités pressantes ; les loisirs n’existent presque plus.
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15h30, 
Lundi 26 Octobre, Cesson-Sévigné, proche de Rennes, 35510, périphérie

Les piétons, ont laissé place à un flux de voitures incessant en plein après-
midi de second confinement. Seul le vent rend perceptible  un mouvement des 
feuilles sur les arbres. Seuls les voitures et quelques joggeurs circulent dans cet 

espace naturel et calme.
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16h00,
Lundi 26 Octobre, Borderouge, périphérie

Un trafic conséquent vient animer la place Maourines du quartier de Borderouge. 
Les piétons ne sont pas rares et les habitués de la place n’ont pas disparus. 
A contrario, le quartier des Izards reste différent de son entourage et vient 
contraster le mouvement de Borderouge avec son aspect désertique laissant 

place seulement au bruit de fond du trafic routier. 
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17h36,
Lundi 26 Octobre, Base sous-marine, Bordeaux 33 300, périphérie

Tic-tac, tic-tac 
Le temps est censé s’arrêter mais le monde craque. 

Impossible de rester chez soi, 
Impossible de supporter nos voix. 

On sort quand même et qu’est ce qu’on voit ? 
Le reflet de notre société, 

Celle qui refuse de s’arrêter, 
Malgré une ville menacée
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17h38 
Lundi 26 Octobre, Bassins à Flots, Bordeaux 33 300, périphérie

Le soleil nous dit au revoir 
Pour laisser place aux lumières du soir 

Les gens évitent les trottoirs 
Mais pas les routes il faut croire… 

Le Covid, pas peur de l’avoir
Que nous reste-t-il si ce n’est l’espoir ? 
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10h12
Lundi 26 Octobre, Le temps, élément repère, Colmey 54, campagne

Notre vie est entièrement rythmée par le temps : les heures, les jours et les 
semaines. Mais ce confinement a rendu cette notion de temps un peu flou. En 
effet, seuls les paysages et le monde environnant nous permettent de retrouver 
cet élément avec des nuances de couleurs changeantes et représentatives des 
cycles et de la vie. Partant d’un vert et arrivant jusqu’à des tons orangers, quinze 
jours séparent ces photographies et nous offrent un souvenir paysager de ce 

confinement.
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15h48,
Lundi 26 Octobre, Des métiers essentiels, Colmey 54, campagne

Cette période si compliquée pour chacun nous montre l’importance de certains 
commerces dans une situation « d’urgence ». Bien plus que des commerces, 
notre vie dépend aussi de services, à l’image de cette camionnette d’un artisan 
qui vient en aide à des habitants. Plus qu’une aide, il s’agit d’un renouveau social 
pour certains. Dans un confinement qui nous coupe de tous liens avec nos amis, 

notre famille et le monde en général. 
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16h00
Lundi 26 Octobre, Sortie d’agglomération, Colmey 54, campagne

La limite de ce petit village de campagne est importante durant ce confinement 
car les restrictions limitent nos déplacements et font émerger l’idée d’une ville 
dans un dôme, sans monde aux alentours. Ainsi, un certain vide se crée pour 
les habitants, qui découvrent plus en détails leur lieu de vie et le cadre qu’il leur 
offre. Un cadre rempli de végétation et de calme. Pour autant, la sortie du village 

marque aussi la volonté de se déplacer et de liberté pour tout le monde. 
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Dehors, quelques rares voitures se risquent à traverser le village. 
Travailleur tardif rentrant chez-eux ? Rue déserte. 

Une ombre s’efface au loin. 
Seule personne que j’apercevrais pendant la prochaine heure.

Les promeneurs ont dû profiter du soleil de l’après-midi. 
Chacun semble désormais chez soi.

18H54, 
Lundi 26 Octobre, Centre-village, Villeneuve, 01480, campagne
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19H12, 
Lundi 26 Octobre, Sortie de commune, Villeneuve, 01480, campagne

Nuit déserte 
Ce qui quelques instants plutôt n’éveillait pas la moindre curiosité devient un 

mystère. 
Confinement ? Peut-être mais je n’y penses pas. 

Dehors, plus seul que jamais je me sens libre
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«Hêy!
C’est fou c’que le temps passe vite
T’as vu, c’est ce que j’me dis aussi
Quand j’vois le chemin qu’on a parcouru 
jusqu’aujourd’hui
Je repense à notre enfance, pas toujours aisée
Sans trop dramatiser
Ce n’était pas toujours rose, c’est peut-être c’qui nous 
a motivé»

Neg’marron, Le bilan 2000

Edito

Pour compléter ce travail journalistique, presque de relevé objectif d’une situation, 
nous joignons ici un travail beaucoup plus subjectif, un peu intime même. Dans 
un exercice de lettre à soi, nous avons chacun à notre façon exprimé notre 
ressenti. Une façon de prendre le contre-pied de la première partie, où l’homme 
s’efface pour ne laisser place qu’à un regard, une caméra, alors que ces lettres 
bien au contraire ne traitent que d’une chose, du «moi». 
Ces différentes expressions, ces différents textes adressés à notre future propre 
traduisent à leurs façons, à travers un état d’esprit, ce que nous avons ressenti 
durant cette période.
En bref une autre manière de témoigner d’une même chose. 

Une pensée pour soi
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À ouvrir le 2 mars 2030,

Novembre 2020, 
Va savoir où tu as fini depuis. 

Prend deux minutes et écoute moi, enfin écoute toi... 
Tu te rappels du petit gars qui pensait pas une seul seconde qu’il finirait ailleurs qu’à Lyon ? 

Ok maintenant regarde celui de ce mois de novembre 2020. 
Tu sais celui du 2ème (dernier ?) confinement. A ce moment là bizarrement, enfermé dans la 
maison, t’as jamais passé autant de temps avec les gens. 

J’ai bien conscience de toutes les choses affreuses qui se sont passées, qui se passe, mais je 
crois que dans le fond, pour moi, et j’espère pour d’autre il en sortira de belles choses.
Bref je sais pas ou tu es quand tu lis ça et franchement c’est pas très important. 

Retournes donc taper la balle ou finir ta bière. 
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Pour le 10 mars 2030 

A l’intention de moi même 

Au moment où je t’écris il y a un mec qui vient de tomber à vélo et c’est assez drôle. Est ce que 
tu t’en souviens? 

En même temps, avec l’année incroyable que nous sommes en train de passer, on a besoin de 
rigoler. 

Sinon plus sérieusement, j’espère que tu es rentré au pays et que tes études se sont bien 
terminées. Avons nous pu faire un gala après notre remise de diplôme? 

J’espère aussi que tu as pu réaliser tes rêves. Normalement ça fait ⅗ ans que tu as ouvert ton 
cabinet et que tu enseignes. 

Sinon tu as réalisé ton plan B ? 
On se redonne rendez-vous dans 10 ans? 

PS: Tu es vacciné contre le Covid? 
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A ouvrir le 09 juin 2030

Cher moi du futur,

Tant de temps nous sépare, je ne sais pas comment tu as évolué et quelle est ta pensée sur 
le monde qui t’entoure. En parlant du monde environnant, je vais te raconter ce que je ressens 
actuellement. Te souviens-tu de 2020, cette année particulière en tous points. Les confine-
ments, «notre» déménagement à Toulouse, bien mouvementé avec le virus.

Ce confinement me rend assez triste, je me sens perdu dans mes pensées suite à cela, j’ai 
l’impression que le monde est arrêté et que personne ne vit, lorsque je regarde la télévision ou 
les réseaux sociaux. Pourtant lorsque je sors dehors me promener, je ressens tout autre chose. 
Je redécouvre le monde, tourné vers la nature. Je revis lors de ces sorties. En plus de cela, 
nous étions obligés de porter un masque pour protéger tout le monde. Mais cela était si étrange 
et étouffant, surtout pour se faire des amis dans une nouvelle ville. Enfin on aura survécu à 
cette période, on aura appris à vivre différemment et on profitera davantage des choses qui 
nous entourent.

Le toi du passé



24

À ouvrir le 10 juillet 2030

Cher moi-même avec dix années de plus,

Logiquement tu prends encore un an de plus à cette date, je sais que tu dois déprimer mais ne 
t’en fais pas, lis cette lettre et ça ira mieux.
Te souviens-tu de 2020, sacrée année n’est-ce pas ? Te souviens-tu de cette période difficile 
que nous vivons actuellement dans le présent ? Rappelle-toi, ce fameux virus appelé Covid. 
Rappelle-toi que ce fût très compliqué. Nous ne pouvons pas sortir, nous ne  pouvons pas 
pleinement vivre de relation sociale en tout genre, nous ne pouvons pas aller en boîte de nuit 
ou dans les bars ni même au restaurant entre amis ou en famille, nous ne  pouvions sortir 
prendre l’air qu’une heure et maintenant trois heures, nous ne pouvons pas aller à l’école ni 
même nous rassembler… en bref, on nous a enlevé tout ce qui fait la vie des jeunes de notre 
âge et tout ce qui anime la vie en général. Je t’écris cette lettre pour que tu n’oublies pas ce 
qu’a été l’épreuve Covid que nous connaissons, je t’écris pour que tu te rappelles à quel point il 
faut profiter de toutes les choses qui te manquent actuellement.
J’espère que tu as rattrapé le temps perdu durant ces dix années, que la situation s’est 
totalement débloquée et que la vie a  pu retrouver un cours normal. N’oublie jamais. 
On se retrouve quelque part, là où tu auras décidé d’aller. 
En espérant que tout le monde se porte à merveille.
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À ouvrir le 24 Juin 2030

Chère moi-même, 

J’espère que tu as enfin trouvé le chemin qui t’anime pleinement. J’espère que toutes ces 
années passées ont réussi à rendre cohérent le puzzle de ta vie et que tu as enfin réussi à 
accepter ce monde imparfait, sans toutefois le subir. 

Souviens-toi de tes vingt-ans, le Covid-19... Sacré virus... Il nous a bien déstabilisé... Mais 
heureusement, tout bon chat sait retomber sur ses pattes ! Tout cela est de l’histoire ancienne 
! Même si j’ai bien l’impression qu’avec cette technologie qui n’en finit pas, virus ou non, les 
gens se voient sans se voir. 

Je suppose que tu n’habites pas très loin de tes neveux et nièces, cela ne m’étonne pas de toi. 
Embrasse les de ma part. J’espère que tu as réussi à leur transmettre tout ce qu’on t’a transmis 
durant ta jeunesse. On se retrouve dans dix ans, même heure, même jour, même pommes. 
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A ouvrir le 26 août 2030
 
Coucou ! 
Comment vas-tu ? J’espère que tu as bien attendu quelques années avant d’ouvrir cette 
enveloppe : je sais que tu peux être parfois impatiente. 
Oui, la lettre c’est un peu vintage, mais ça permet de marquer le coup de ce moment si 
particulier ! :)
 
Souviens-toi qu’une semaine avant le premier confinement tu disais « comme souvent avec ce 
genre de news, dans 2 mois c’est fini ». Tu étais si loin du compte… 
 
Que ce soit en tant que stagiaire ou étudiante, cette période est vraiment bizarre. Mais au 
moment où je t’écris, de bonnes nouvelles arrivent dans ce chaos. Les recherches d’un vaccin 
ont l’air de bien 
avancer et ce deuxième confinement arrive à sa fin. Mais étrangement, je trouve des côtés 
positifs à rester enfermé. J’ai (enfin !) repris le temps de bouquiner, cuisiner et DORMIR. 
N’oublie surtout pas ça !
 
Bref, j’aimerais vraiment savoir ce que tu… enfin « je » deviens ! 
Bisous !
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A ouvrir le 05 Septembre 2030

Cher Thomas,

Je t’écris un certain 18 Novembre 2020 pour te faire part de l’époque et de la situation étrange 
que nous vivons à cette date. Le temps semble figé, la vie, le mouvement incessant que tu as 
pu connaître et qui est devenu une banalité pour toi n’est que silence et froideur. Les personnes 
semblent s’esquiver. La convivialité et la rencontre ont disparu de la ville. 

Des restrictions gouvernementales sont mises en place pour nous permettre de sortir 
seulement 1h de notre domicile dans la journée. Cela avait déjà commencé au début de cette 
année 2020 mais ne s’est pas arrangé depuis. J’espère que les conséquences actuelles ne 
seront pas pires 10 ans après. Nous aurons sûrement appris à vivre avec ou fait disparaître ce 
virus, du moins je l’espère. Cependant, je t’écris donc cette lettre pour ne pas que tu oublies 
cette période, ne pas oublier l’importance de pouvoir être libre et de vivre chaque journée 
pleinement.
J’ai voulu te montrer cette vue de Cesson la nuit, en période de confinement. Une commune 
très calme et déserte presque froide. Cela devient le quotidien depuis la crise sanitaire que 
nous avons pu connaître. 

Espérant que tu puisses prendre connaissance de cette carte postale et que nous vivrons peu 
d’années comme 2020. 
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Chaymae, si tu lis cette carte postal c’est qu’on a gagné la guerre contre la covid-19.

Dimanche 22 novembre 2020, je décide de m’écrire une carte postale que je relirais dans 30 ans histoire 
de me remémorer l’année très particulière que l’humanité a vécue . 
Bref aperçu de la situation, mars 2020 un virus a surgi du jour au lendemain en provenance de Wuhan 
en chine et s’est propagé sur la terre entière faisant des milliers de morts. La guerre est ainsi déclarée 
contre ce satané virus nommé COVID-19 ou coronavirus. Les états des pays du monde entier ont décidé 
par conséquent, de mettre en place des mesures drastiques afin de pouvoir réduire la propagation de ce 
virus. Les mesures les plus frappantes sont le port du masque dit chirurgical et le confinement. Ahhh !! 
Parlons de ce fameux confinement. Une bénédiction pour certains et une malédiction pour d’autres. Je 
m’explique, pour la première catégorie les plus philosophiques on va dire c’est l’occasion pour ces gens 
là de se recentrer sur elle même et de profiter de manière positive de cette situation (méditer, faire du 
sport, lire, passer plus de temps avec sa petite famille …) Par contre l’autre catégorie, je les appelais les 
asphyxier, ces personnes ont très mal vécu la situation et se sont rendu compte que sortir de la maison 
leur permettait de s’évader et qu’à présent elles étaient privées de ce moment essentiel à leur équilibre . 
Pour ma part , je suis un peux des deux, quand je suis plonger dans mes cours et les projets que je dois 
rendre même en temps normal je m’auto-confine, par contre des fois quand je n’ai rien à faire être obligé 
de cloîtré dans un 9m2 est assez difficile mais j’essaye de gérer au mieux afin d’éviter d’être classé en 
2eme catégorie. 
Cependant, la situation perdure l’état psychologique ne cesse de se dégrader pour les commerçants 
dont les commerces sont toujours fermés, pour les ménages qui ne savent toujours pas comment vont 
se dérouler les fêtes de Noël, pour le monde entier qui a du mal à mettre fin à cette guerre à l’instant où 
j’écris cette carte postale.
Pour finir, j’espère Chaymae du futur que tu te portes bien et que tu vis dans un monde paisible et serein .
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2020
Faut-il oublier ou se souvenir ?

Chère moi de l’avenir,

Plusieurs années ont passé et je ne sais pas comment le monde a évolué en tout ce temps,  
je ne sais pas comment tu as changé ces dernières années, j’espère que tu vas bien et que 
tu auras une vie pleine et heureuse; meilleure que celle que j’ai dans ce moment historique 
particulier. 
Ce confinement me rend très triste, je me sens souvent assez seule et je suis toujours perdue 
dans mes pensées; Quand je regarde par la fenêtre de ma chambre, j’ai l’impression que le 
monde s’est arrêté et ça me laisse une mélancolie incroyable. 
Pour échapper un peu de toutes ces pensées un peu angoissantes il m’arrive de sortir pour me 
promener, mais la plupart du temps que je sors je me retrouve dans des rues presque désertes 
et les seuls sons qui accompagnent mes promenades sont le bruit de mes pas et mon souffle 
dans le masque.
Comme tu pourras l’imaginer n’est certainement pas le meilleur de sortir dans ces conditions, 
mais au moins je peux me distraire un peu; J’espère que je pourrai retourner à la vie normale le 
plus tôt possible; pouvoir retourner à l’école et revoir tout le monde, ma famille et mes amis.
J’imagine qu’après tout ça, le monde dans lequel tu vis est un peu différent, mais j’espère 
toujours que tu vas bien et que tu te souviens de ce que tu as traversé, à quel point tu as été 
forte et combien tu as grandi opérationnellement.
                                                                                                           
                                                                                                           Bises,
                                                                                                           Carlotta .
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Cadavre exquis, Collage réalisé par l’ensemble des étudiants du séminaire.
Chacun a apporté sa touche de manière consécutive pour aboutir à cette image final.
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